
 
 

Rapport Activité 2020 
 

Cette année aura été marquée par la situation générée par l’arrivée du virus du Covid et toutes les diverses mesures 
qui ont été prises pour gérer la situation sanitaire. Ces mesures ont impacté la vie des établissements scolaires que 
nous aidons, notamment avec la fermeture des écoles en mars 2020 et aussi la fermeture des frontières qui a entrainé 
une augmentation du coût des aliments et une raréfaction de la nourriture, surtout au Niger où les écoles sont en 
zone sahélienne et la population dépendante de l’afflux des marchandises. Il a fallu réagir. 

Au Niger : 

1/ Aide aux écoles 

Notre partenaire Koupra, responsable de la « Coopération Évangélique au Niger » nous a demandé de l’aide pour 
subvenir aux besoins de base des professeurs qu’il ne pouvait plus payer dès le mois de mars. Nous avons pu pourvoir 
en partie. 

La CEM (Coopération Évangélique au Monde) a mis en place des kits de survie avec de la nourriture et cette 
collaboration entre PDV et la CEM a permis aux professeurs de passer le cap du confinement et de la fermeture des 
écoles.  

Puis nous avons repris l’aide à la scolarité avec la réouverture des établissements et nous avons dû l’intensifier, les 
parents n’arrivant plus à payer les scolarités. 

En tout, nous avons envoyé une aide de 6300 €, dont 3000 € pour aider 20 enfants à rester dans le système scolaire et 
le reste, 3200€, pour prévenir la fermeture des écoles privées. 

2/ Aides d’urgence 

Il y a eu des familles à aider en urgence aussi et nous avons pu réunir 1290 €, nous continuons l’aide à Asma et ses 
enfants. 

Koupra a vu arriver, dès le mois de mai, des bébés malnutris avec des femmes qui demandaient de l’aide.  Un « Centre 
de Dépistage et de Récupération des Enfants malnutris » avait  été ouvert  peu avant à Tchirozérine, aussi géré par la 
CEN.  

Ce centre a vu les demandes se multiplier jour après jour et se sont presque 3000 enfants qui ont été pris en charge. 
Depuis l’appel au secours du centre, nous avons pu envoyer régulièrement des dons et contribuer, avec d’autres 
associations, à sauver des enfants. L’action est toujours en cours, et nous sommes très reconnaissants pour tous ceux 
qui ont donné généreusement et qui continuent à donner pour que ces enfants aient un avenir. Nous avons pu 
envoyer 4100 €. 

 

Au Tchad : 

1/ Aide aux écoles 

La situation économique n’a pas été aussi préoccupante qu’au Niger, pas de situation extrême de famine grâce à 
l’agriculture, car le sud du Tchad est vert et il y a une saison de maraichage locale. L’économie a quand même été 
touchée et les parents ont du mal à payer les scolarités des établissements chrétiens privés. Nous avons 
heureusement pu augmenter l’aide à la scolarité jusqu’à 4450 euros. Plus d’enfants aidés, ce sont plus de vies 
changées !  

Nous avons aidé à la scolarité 38 enfants à Mousminda, 53 à Damanadji et 55 à Bessada. Un total de 146 enfants aidés 
en 2020 au Tchad. 



Notre partenaire Djas assure maintenant un conseil en gestion pour 7 écoles chrétiennes de la région, (ce qui 
représente presque 2000 élèves en tout). Il va visiter les écoles, suit le travail des enseignants, aide et conseil pour 
l’administration, en plus d’être le porte-parole au niveau des autorités. 

2/ Projets de développement 

 Ces établissements cherchaient un moyen d’avoir une rentrée d’argent indépendante des scolarités des élèves 
et Djas nous a soumis son projet d’acheter un véhicule « taxi » qui serait loué, avec son chauffeur, et qui 
rendrait aussi des services aux établissements scolaires. C’est ainsi que l’association Projets de Vie a cherché le 
financement pour acheter un véhicule qui pourra générer des fonds en servant de taxi. Par miracle, 2 dons 
importants nous sont arrivés, et le montant nécessaire de 13 000 euros a pu être réuni.   

 Le complexe scolaire de Danamadji avait besoin d’un générateur pour éclairer les salles et alimenter les 
ordinateurs que nous avions envoyés par container en 2019. Nous avons pu aussi financer cet achat de 2900 €.  

Depuis quelques années, Djas a créé une association qui s’appelle « Les Amis du Progrès » et qui supervise ces écoles. 
C’est par cette association que nous œuvrons pour que des enfants pauvres aient accès à l’éducation. Sur le plan 
sanitaire, Djas a pu mettre en place des mesures d’hygiène de base en collaboration avec le SEL (Service Entraide 
Liaison) et un projet d’adduction d’eau à Danamadji.  

 

Derniers parrainages : 

Nous avons pu aider Nelson à rentrer en RCA après l’obtention de sa thèse en master 2 de Droit au Cameroun en fin 
d’année. Il veut obtenir une bourse et continuer le cursus en doctorat à Bangui. 

Grâce Baïssoumou est rentée au Niger après son diplôme de gestionnaire de ressources humaines au Mali. Elle 
travaille maintenant comme professeure au collège La Grâce à Tchirozérine. 

Abel a eu son diplôme de mécanicien et nous l’avons aidé à rentrer chez lui en Centrafrique pour trouver du travail. 

Il ne reste que deux jeunes parrainés ! 

- Allataroum a fini son cycle de médecine, elle est toujours en Guinée Conakry et travaille à l’hôpital sans 
salaire. La soutenance de sa thèse, qui devait avoir lieu en mars 2021, a une nouvelle fois été reportée. 

- Blaise attend toujours de pouvoir terminer son école d’aide-soignant avec un dernier stage. 

 

Projets d’avenir : 

Le prochain pas pour l’association est de maintenir et si possible amplifier l’accès à l’école, car, au Tchad comme au 
Niger, les frais de scolarité des écoles privées chrétiennes ne sont plus accessibles pour beaucoup de parents.  

Projets de Vie voudrait soutenir 500 enfants sur les deux terrains, Niger et Tchad, durant la prochaine année scolaire 
2021/2022.  

Nous allons aussi aider notre partenaire Djasnabaye à visiter les écoles qu’il supervise en envoyant une aide financière 
pour ses frais de déplacement. 

Nous voulons amplifier et pérenniser l’électrification des salles de classe à Damanadji, prévoir le financement des 
panneaux solaires de 250A + une batterie de 200A, un de chaque par classe, petit à petit. La durée de vie est 
supérieure à celle des générateurs, et l’alimentation solaire est gratuite… 

Au Niger, Koupra nous a partagé son cœur par rapport au cas de jeunes filles abusées qui sont tombées dans les 
addictions. Il a commencé à construire un centre à Tchirozérine pour les accueillir. Nous allons tout faire pour 
poursuivre l’aide commencée en 2021. 

D’autre part, comme nous l’avons toujours fait quand le projet nous parait viable, nous voulons aider Blaise et Kodé 
qui ont leurs diplômes d’aide-soignant et d’infirmier à lancer une petite entreprise (petite guérite pharmacie) en 2021. 

Conclusion : 

Cette année, pleine de défis nous aura appris comme jamais encore à regarder vers les ressources d’En- Haut. 
Humainement, ce fut une année difficile, surtout pour nos partenaires et pour les populations qu’ils soutiennent, mais 
la fidélité de Dieu a été abondante. 


